
EAU de mé>iSM 

des CARMES 
BOYER 

^ 

A Lourches, E. A. C. Roubaix 
(Pros 1) bat Sélection 

Denain-Lourches par 4 à 1 
Ce match tant at tendu par les nom-

ceux sport-le <le la région ae déroula par 
«e température idéale, trop Idéale même 
Dur les pratiquants du ballon rond, ue-
ant une galerie que l'on peut évaluer a 

2.000 personnes 
» ïxce l s lormen dés leur entrée sur le 

terrais sont s u l u é s . p a r le» frénétiques 
applaudissement» d'un public enthousias
te, qu i profite Ce l 'unique occasion qui 
lui es t offerte pour exprimer toute la 
sympathie qu'il éprouve vts-A-vi» des bril
lants vainqueur:, de la Coupe de France 

La capitaine de la Sélect ion. Michel 
Lcugrand. remet une gerbe au fameux 
LangUller e t l'arbitre aligne lea équipes 
su ivantes 

Exoalsior. — Giauellonl. Oliulls . Bro-
v a e y s . Bartleit Taync. Balec. Burgraeve. 
P a ï e n . Motte . Bugé. LangUUer. 

Entante Denain : Druesnes. Collln, Le 
Jciuie. Leogrand. Gluzjak, L. Lejeuuc. Blas-
ZiCk. Lerougc. Maquel. 

LA l'ARTIE 
Lo coup d envol échoit a l'Excellor qui. 

d'entrée attaque. Les avants excelsicr-
mi H lont des « ét incel les » mal» 1 <iè-

Uc l'entente est intraitable. Un 
< t t: de Langilher passe d'un rien aus-des-
»ui s u r centre île Maquot. un shoot de 
Gluzjak e s t prêt d'aboutir e t l'Excelsior 
repart a Causant II domine durant les 
10 premières minutes . Blas^iek seul devant 
OlàneUoni adresse à côte Puton est mer
veil leux et sur une descente passe à Buge 
Celui-ci marque a bout portant trente 
secondes plus inrd. Lejeune égalise a la 
sui te d'un bel e i lor t personnel. Qluzjak 
oblige Uianclloni a plonger «-'- l'Excel
sior repoli Buge. toujours lut, score pour 
la seconda lois d'un bolide imparable. Un 
corner pour l'entente tbt près d'aboutir 
m i s Bouba i / dégage et une fols de plus va 
taquiner Druesuua qui s'en lire bien. Les 
équipes dominent tour à tour. Glanel lom 
'>. re un-; oalle dilficile de Leroug». Drues-

,f s arrête à temps, du pied, un bolide 
vi" Plovie Ce dernier revient a la charge 
e laisse Drue;ucs impuissant . 

L'Excelsior cont inue sa pression e t la 
nu-temps survient sans changement a la 
marque. 

A la reprise, le Jeu est pratique au 
ralenti pendant un quart-d'neure envi
ron. Lang'lher. qui se ressent d'une bles
sure, ae tait boucler cont inue l l ement par 
Laugrar.cl Un corner eu faveur de l'en
t en te est bo'.te dehors. L'Excelsior veut 
marquer et une belle descente de Bugé. 
Laugillict et Brugraeve est prêt d'aboutir 
mais Drucsues veille et sauve in-extrcmis 
11 ne pourra toutefois empêcher Plovie de. 
scorer une 4e lois. Les avants de l'en
tente se conjuguent bien mais Blas/rc* 
botte dehors. La balle voyage d'un camp 
a l'autre sans toutctois inquiéter les gar
diens LangiUier, Burgraeve" e t Bugé 
lont de belles combinaisons qui n'abou
t issent pas. L'Lxcelsoir p r i t franchement 
a . 'attaque mais LangUUer, seul, adresse 
d.u la main du gardien. 

Quelques secondes plus tard. Blaskick 
en lait, autant. L'Entente domine 10 mi
nute;» et ayant diverses alternatives, la 
lui arrive sans changement 4 la marque 
'J ;vs bon arbitrage de M. Pruvost. 

Les meil leurs a Houbatx furent : Tayne. 
I.anglllier. Bartiett. Bugfc Les Joueurs 
det'Lr.teate sont tous a féliciter pour leur 
c i a u IL leur courage admirable dont ils 
firent preuve durant tout le match 

Pour clôturer cette belle journée, une 
ctuUeuse réception a été laite aux vail-
lauts Houbaislens qui se retirent ensu i te 
cucha: i . es de leur déplacement. 

BILLARD 

BILLARD-CLUB DES FLANDRES 
Calé de ta Paix, ( irunde-Place, LILLE 
LE» EXHIBITION» 1)1. KOtiER CUNT1 

CHAMPION Dl MONDE 
Tous les Jours, en matinée, fr 19 h. e t 

en soirée à 21 heures, cont inuat ion des 
matehes -exh lb l t ions entre u.vi. Roger 
l ' i 'M' l , el iamplon du momie ut-ule*-
slonnel ; VAN LEEMPL'T, ' hainplun «Jf 
Belgique professionnel et le champion 
d'Algérie amateur TOLEDANO. ca'lre et 
trois bandes. 

— — aïs» '. 

M O T O C Y C L I S M E 

. ourmit 
t^ - € brillant 
W*' cl auss 

LES F0URMIS1ENS SE SONT 
DISTINGUES A REV1N 

Pour clôturer sa sa ison, l 'Union Spor
t ive F o u r n i , ii nue iicciLu.it d i m a n c h e 
le d é p l a o - n t n t de BVvln où son équipe 
tétait opposée au * « U f » de l 'Espérance 
Revuioisc . Ce t u ;v>ur les tootbal leurs 
ourmts i tns l 'occasion o c terminer de 

luçon une sa ison blet, rempl ie 
lussi ' iccaslon d u n e m a g n i f i q u e tx -

irslon Pourmiés , Rn . io i . P u m a y . Revui . 
Charkv l l l c . Kourmley 

Mau. revenons-en au r m t c h Les usfls-
t . s présentent une équipe où Dup-mt 
Defrère . Holvec, D.inu, et Bail ly ont été 
remplaces , a joutons que Ks Revinois eux 
auss i o n t du pourvoir au remplacement 
d e plusieurs t i tulaires Fourmies ayant 
chois i le terrain, joue avec la m o n t é e 
t rès accentuée et pendant une bonne 
p a r u e de ce t te première mi - t emps le* 
R c v i n o U se m o n t r e n t m e n a ç a n t s , fort 
h e u r e u s e m e n t la de l ensc fourmisienne 
lourn i t une exce l l en te partie et rédun 
à n é a n t tous les essa is des Ardennals 
Sur une a t taque de s ust istes . la balle 
parvient au ftardien de but adverse qu 
11 l a m e , un Fourmis i en qui a suivi, pous 
M la balle dans les f le ts et. contre toute 
a t t e n t e , l 'arbitre n'accorde pu.* le but 
P e u après les us f i s t i s t rans formeront un 
pena l ty puis ce sera le repos. 

SI la première m i - t e m p s fut à l'avan 
t a g e des Revinois , la seconde fut cons
t a m m e n t à l 'avantage des Fourmis iens 
qui firent preuve de plus de *erçant. ce 
qui permit à Ulurich qui fournit lui aus 
M u n e magnif ique partie, de marquei 
tro i s nouveaux buts C'est ainsi que 1. 
score de 4 à 0 que les usf i s tes l 'emporté 
rent . Ajoutons que trois buts leur furer. 
relu.-c.s. 

FÊTE D'ÉTÉ DU M. C. N. F. 
G r â c e à la g r a n d e c o m p l a i s a n c e d e 

l 'adminis trat ion de s m i n e s de Bruay . le 
11 Juin, le M.C.N.F. pourra avec l'aide 
de rA.M.CJ1 . de Bruay. organiser une 
magni f ique fête de fami l le au Vélodrome 
d? L a Buiss ière . L'entrée s e r a absolu
m e n t gratu i te pour les m e m l ; r i e t leur 
fami l le Ils pourront prof i ter d u c h a r m e 
reposant d'une Journée au g r a n d air tout 
e n s ' intéressant aux prouesses de leurs 
c a m a r a d e s 

La s é a n c e c o m m e n c e r a , A 14 heures 
pour se t erminer s u f f i s a m m e n t tout pour 
pouvoir regagner e n t e m p s s o n domici le . 
L Î S pr incipales part ies d u p rogramme 
seront : 

1. L e G r a n d Prix d u M.C.N.F. . dote 
d - 1.000 francs de pri" et l é s e r v é à 16 
m e m b r e s du club chois i s sur leurs per
formances antérieures . Coure '• par sé
ries, demi- f inale et f inale 

2. U n G y m k h a n a iul au ra l i eu sur 
la pelouse 400 francs de prix. 

3. Le Record d u T o u r d e P l ï t e réservé 
aux m e m b r e s d u M. C N. I". t i tu la ires 
d u n e l icence de l'U. M F . . 100 francs 

4. U n e caurse pour Vé lomoteurs 200 
francs de prix. 

D i m a n c h e 18 Juin. R a l l y e Je ton , do té 
de n o m b r e u x prix. 

N A T A T I O N 

LES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX 

DE PLONGEONS 
Hier, à Paris , l e p longeur a m é r i c a i n 

Kurtz n'eut a u c u n e pe ine c e m a t i n à 
Kagner le concours in ternat iona l de plon
geons de haut vol. Il devança n e t t e m e n t 
l 'anglais M a t h e r et l ' ir landais Browner 
L'exhibi t ion fut sp l end ide e t t rès appré
ciée de s nombreux t p e c t a t c u r s et bai
gneurs . 

Résu l ta t s : p longeons de h a u t vol : 
1 Kurtz (Los-Angelès A. C ) . 111 p t s 
73 ; 2. T. J. N a t h e r ( H i g h g a t e D . C ) . 
86 pts 53 ; 3. Browner i P e n r o k e C D . 
M.) . 72 pts 78. 

IMPUISSANCE»'"!^ 

Iet ri-..-,.e.«l*ur> l« . rul lie ce ««nr« |.t 
le coriM médical. Le rl»con : 35 fr. f - . Le trait* 
1011 -iX-t: 100 lr. franco. Ubonlu i rc UCHOII, 
?;,hmil. Séb«»liip»l. P H I 1 "I '«ul-t »)i«rm«c/«i. il 

GYMNASTIQUE 

FÉDÉRATION DE LA V RÉGION 
SOMME. AISNE ET OISE 

Ainsi que nous l'avons déjà rappelé, 
c'est a l'Abbev.llolse qu'échoit , cet te an
née, l 'organisation du c inquième c h a m 
pionnat de gymnast ique. 

Cette société au passé glorieux a mis 
.sur pieu, à loceas lon de ce concours, qui 

olnclde avec lo c inquantenaire de sa 
iondai ion . un programme des mieux choi
s i s 

En effet , e t indépendamment des me i l 
leures sociétés qui doivent se produire 
pour la fôte, l'Abbovtllolse s'est assurée le 
concours des sapeurs-pompiers do i'arls. 
qui enverront a Abbevllle la sect ion c o m 
plète des moni teurs de gymnast ique de 
cet te vai l lante compagnie dont l'éloge 
n'est plu» à faire. 

En plus des sociétés qui disputeront ce 
championnat , un concours spécial es t ré
servé aux sociétés ne faisant plus partie 
de la Fédération de la 11" région pour 
lequel de bettux et nombreux prix seront 
attr ibues : de même, ces dites sociétés 
pourront prendre part aux concours de 
nata l .on et de tir qui se disputeront les 
mêmes Jours. 

A titre d'encouragement, le Comité d or
ganisat ion a décide que les irais de dé
p lacement ' sera ient comptés t!e la même 
façon pour tontes les sociétés prenant 
part au concours. 

Pour tous renseignements concernant 
ce concours, prière d'adresser la corres
pondance a M René Lelort. 101. rue Ma-
rèchal-Hétaln. a Abbevllle. 

Jolies 
Grand'inèr.** 

LA CRÈME TOKALON 
(Couleur Rose), contient du Blocel 
obtenu de Jeunes animaux par la 

Professeur Or. 8tejskal. 

Le seul Aliment pour la Peau 
garanti 100.000 Francs 

Lea femme* de 50 ans peuvent, main
tenant, n'en paraître que 80 . 

Employez la Crème Toka lon , Couleur 
R o s e , l e so i r a v a n t d e v o u s c o u c h e r e t 
la Crème Toka lon , Couleur Blanche, 

non grasse , le mal in . 

T E N N I S 

MISS SCRIVEN ET L'AUSTRALIEN 
CRAWFORT VAINQUEURS 

DES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX 

Hier, à Paris , la f inale du c h a m p i o n 
n a t f é m i n i n opposa i t M m e M a t h i e u à 
mis s Scr iven . L'Anglaise s'est assurée 
les t i tre par le score de 6-2, 4-«. 6-4 D è s 
les premiers é c h a n g e s i l appara î t que 
m i s s Scr iven ne pourra être battue. S a 
d é f e n s e e s t impénétrable , s e s a t taques 
s on t plus inc is ives que ce lé s de M m e Ma
thieu, el le reprend toutes les balles mê
m e s les plus diff ici les , t and i s qu'elle 
obl ige sa rivale à se déplacer cont inue l le 
m e n t grâce à s e s drives cro isés 

La f inale du s imple mess ieurs , qui met 
ta i t aux prises Henri C o c h e t ( F r a n c e ) , e t 
Jack Crawford (Australie.!, a é t é ga
g n é e par ce dernier, sur le score d e 8-6. 
6-1. 6-3 Cochet a é té bat tu sur sa va
leur. L a d é f e n s e de l 'Austral ien a é t é 
impénétrable , oe dernier a renvoyé avec 
avec préc is ion les balles l es plus diffi
ci les. Crawford a déplace s a n s cesse s o n 
adversaire , qui. après s'être accroché 
d a n s le premier set , n'a n u l l e m e n t réagi 
et a s u c c o m b é d a n s l e s d e u x autres m a n 
c h e s p a r l e score de 6-1. 6-3. 

tuai 
A V I A T I O N 

LE MEETING DÉPERNAY 
Prés idées par le colonel Guyomar . d u 

12e r é g i m e n t d'aviat ion, représentant le 
min i s tre de l'Air, l es fêtes a é r i e n n e s 
d'Epernay o n t o b t e n u u n vif s u c c è s 

Voici l es résul tats du circuit c h a m p e 
n o i s d i sputé sur u n parcours d e 135 km. : 
1 Mtllo, Vl l lacoublay : 2. Comte . Cler-
m o n t - T o n n e r r e - T o u r n u s ; 3 . R a p i n , 
T é i m s ; 4. De lorme. Le B o u r g e t ; 5. Doc
teur D u p e c h e z ( M e a u l t e ) . 

H I P P I S M E 

COURSES QU CRtM-UROCHt 
.Cette deuxième réunion des Fête» ds la 

Pentecôte a été réussie . temps radieux, 
bon sport et public asseï nombreux dans 
toutes les enceintes. 

Voici les résultats tecûnlques et les rapport» 
officiels Pari mutél à 6 fr.) : 

PREMIERE COURSE. — PrU de la Teuqu*, 
haies, a réclamer. 3 000 m. ; 7.(X» fr. (s par
tants) - 1er Mayor (Stackpools). <n k. a J. 
Stlers. - S. Hoggar II IM. Rasselet) 67 k. a B. 

Non placé» : Cantlnella, L» Sylpne (eflon 
d r e ) . _ Di»tances : tète, * longueurs. - Du
rée de la course : ï 3«"-

Le Sylphe mené le premier tour, mats il 
reçoit mai a la haie devant les écuries i 11 
rétrograde aussitôt pour finalement s effon
drer (rupture d'anévrlsme), à 50 m. du po
teau d'arrivée. Les trois autre» chevaux se 
disputent la Ire place sur le plat, qui revient 
d extrême Justesse a Mayor. 

Mutuel. — Pesage : gagnant ll.oo -, placés 
0.00 i Sô.00. - Pelouse : gagnant 13.50 i 
placés : a 00 ; 24.50. . 

DEUXIEME COURSE. - Prl» du CalvadM, 
ac; trot monté. 2.800 m. -, 5000 fr. (t par
tants. - Ecurie L. Delannoy gagnante : 1er 
Gas du Nord (Maurice James) 8*75 m -
2e Gitane W (A. Forclnal). 2.8S0 m., au 
conue R. de Wailères. - 3e Furgèle IH 
Lampe). 2 825 m. à Ed Messèan. 

Non placés : Harmonieux , Eole XI ; Dl-
vonne (écurie gagnante) ; Eremurus ; Et 
ta Sœur. - Temps K 15" î ' i o -, 4 i s" 3/10 
et 4' 20" - Réduction au-kllom. : 1 28" 7/10 

Gas du Nord. Mir un départ favorable dis
tante de suite Gitane W ; cette dernière se 
met résolument à sa pournuite et succombe 
d'une encolure sur le poteau . les autres 
terminent k la débandade. Une réclamation 
déposée par A. Forclnal. n'est pas admise 
ce qui provoque un certain énervement par
mi lo public. 

Mutual. — Pesage : écurie gagnante : 10.90 
placés 5.50 ; 5.50 ; 7.00. - Pelouse : écurie 
gagnante 14.00 ; placés «.00 ; «00 : 8.00. 

TROISIEME COURSE - Pris Mère» XII i 
steeple-cliase 3.800 m. ; 16.U00 fr. 15 par-
lanis). — 1er Nador (P. Sentier) 69 k. k A. 
Patlno. - 2e Fleuron (R. Trémeau) 70 k. k 
L Tacquet. 

Non placés • La Rlchardals. Dlplomat (ar
rêté : Walencla (tombée et ramenée). — Dis
tances : 10 longueurs ; 10 longueurs. - Du
rée de la course • 4' 54". 

Walencla. qui a montré le chemin les deux 
premiers tours, tombe k la'dernière haie ; 
rattrapée et remontée, elle termine le par
cours • Nador qui s'était mal reçu sur un 
ob>iacle. saute le dernier la rivière, mais 
vigoureusement sollicité par SenUer. 11 refait 
Is terrain et pas^e en tête avant la butte, 
gagnant très facilement. 

Mututl. - Pesage : gagnant 1000 ; placés 
B 5 o-, ii.00. — Pelouse : gagnant 10.50 ; pla-
ct» 6.00 -, 6.00 

QUATRIEME COURSE. — Prl» du Halnaut, 
international trot attelé. S.-M0 m ;,«000 fr 
(13 partants). — 1er Neva Guy (W. Gutl-
laeins) 2 200 m. k P Van de Steene. - 2e 
Frif.-o 'propriétaire) 2.225 m k Ed. Goris. — 
3e Calumet Cliarm (IL Andrlès) 2.200 m. k 
i Vandewegbe. 

Non placés : Grouette. Jenny Mondale. 
Doris Ortolan, Calumet Contend«r (dlMancé 
pour allures nrégulleres) ; Halo Albert ; 
Jongleuse ; Duc de Bony : Bonaveature ; 
Intrigant ; UnpériO. - Temps : 3' 8" . 
3' i l " • 3' 11" l ' i — Réduction au kilo
mètre : ' l ' » " 0/10. 

Neva Guy et Jenny Mondale mènent déta
chées au passage devant les tribunes ; dans 
la llgno en face Neva Guy prend de la dis
tance et rallie le poteau sans être Inquiétée 
Belle <oui-e do Calumet Charm qui. reléguée 
à la queue du peloton sur taute au départ 
vient enlever sur la fin la 3e place. 

Mutuel. — Pesage : gagnant 18.00 ; placés 
7.50 • 800 : 7.oo - Pelouse : gagnant 16.50 : 
a l i l i i s i c ; 8.00 i 8.50. 

CINQUIEME COURSE. - Prl» Lassalle i 
haies •.•.«K) m. ; 8.000 lr. (4 partants). — 1er 
UAcon (R. Trémeau) 60 k h L. Tacquet. — 
M .hx-nies Bonhomme (P. Sentier) 60 k. k 
A Patlno 

Non placés : Ninou : Lavandau. — Distan
ces : 5 longueurs ; 15 longueurs. — Durée : 
3 ni 20 secondes. 

Pas ilo «-ourse pour Mâcon qui mine de 
bout en bout et gagne facilement devant 
Jacques Bonhomme. 

Mutuel. - iv -age : gagnant 7.00 ; placés 
:, M :kM - Pelouse : gagnant 7.00 ; placés 
5 50 : 7.00 

SIXIEME COURSE. - Prl« ds l'Argoon», 
trot attelé. 2.500 m. ; 5.000 fr. <15 partants). 
- 1er Grâce Tayl"r (O. Desnn'dt) 2.500 m. k 
•T vroone. — 2 Floranelle (W GutlUaems) 
2.550 ni. à .7. Cysellnck — 3o Gilllatb (J. 
Detnulder) 2.550 m. k G. Vander Molen. 

Non plact-s • Idée Folio : 1. 13 Arras ; 
llartda ; Hypothèse II : Gulliver II »-<3y Gy 
Watis ; Gerbcroy : Galalce 111 : GUroletle 
n i • Fille rie Roi v ; Gaston -, Geinont. — 
Temps : 3' 45" 4/10 : 3' 52" : 3' 53" 3/10. — 
Réduction au kilomètre : 1' 30". 

Devant les tribunes, nous • otons dan» l'or
dre Gy l.v Watts. Grai-e Taylnr. Gaston ; les 
autres suivant assez prés ; dans la ligne en 
face Grâce Taylor 6e met hors d'atteinte et 
rallie le poteau très facilement. 

Mutual. — Pesa*» : gagnant Ï2.00 -, placés 
tr, un • 11.30 ; I.OO — Pelouse : gagnant 
101.00 ; places 22 50 : 14.00 i 8.50. 

GASTON MINET, Tailleur 
LILLE. 42, rue de Pari*. LILLE 

VÊTEMENTS tout FAITS et (ur MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfant* 

LES COURSES D" ARRAS ! 
Très brillante Journée pour la société des 

Courses d'Arra» qui tétait son Cinquante
naire et fut favorisée par une température 
Idéalement belle et qui connut l'empresse
ment d* la foule aux tribunes, an pesage 
et particulièrement k la pelouse. 

Voici te* résultats techniques : 
ire COURSE. - pria du OeMell gêner si, 

au trot attelé. 2.825 m. (7 paHant*). — 1er 
Uanelon (propriétaire k C. de Moule. — «e 
Emilie (propriétaire) k M. Cllncke — 3e Flirt 
(Vandeglnite) k P. Beulque 

Pari Mutuel. — Pesage : gagnant t.Kr . 
placés 8.00 : 17.00. — Pelouse : gagnant 15.50 
placé* 10.00 . 9000 

2e COURSE. - Prl* de* OrlleMr*, steeple 
chase militaire. Se série 3.300 m « part.} -
1er Beau Page (4e Spohis). 

Part mutuel. - Pesage : gagnant 740. -
Pelouse . gagnant (.00. 

3e COURSE. - P l i* M la eeleté du Oemi-
•ang, au trot monté. 2.200 m. - 6 partants 
- 1er Illico W k Mme Moreau. - 9e II Trotte 
a M. R. de Wazière*. - 3« T i i i Boni à M 
Tabary. 

Pari mutuel. - Pesage i gagnant 16.00 ; 
placés 8.00 , 6.50. — pelouse : gagnant 16.50 -. 
Placés- 8 5é ; 6.50. 

4e COURSE. - Pris M la J M I M I des n w -
plts-Ohasts, steeple. 3.400 m. (4 partants). — 
1er Sphère d'Or k M. Pantall. - 2e Fumis
terie k M Bourdole 

Pari mutuel. — Pesage : gagnant 1540 ; 
placés 7.00 ; 7.00. — Pelouse : gagnant 11.50 ;• 
placés 7.00 8.00 

5e COURSE. — Pris du Olnejuantenalre. au 
trot attelé, 2.800 m., (6 partants). — 1er 
L'Abbaye k M. Benoit. - Dead beat pour la 
2e place : Galmouth a M. Defontaine et 
Glaneuse V k M. Dutholt. 

Pari mutuel. - Pesage : gagnant 96.00 ; 
placés 13.00 -, 9M ; 11.00. — Pelouse : ga
gnant 12.50 placés 7.00 8.00. 

6e COURSE - Pri» de la Oréte d* Vlmy, 
steeple-chase militaire. 3* série. 3.000 m. (8 
partants). — l. Saadoum U k M Blzet i4e 
Spahis) — 2e Rarbi II k 51. Abder Kader (6e 
Spahis). — 3e Blagueur k M. Bocqeut (4e 
Spahis). 

Pari mutuel. — Pesage : gagnant 53.50 ; 
placés 20.50 ; 22 00 — Pelouse : gagnant 
11200 ; placé* 35.00 : 23.50 

7e COURSE - Prix ds* amateurs, au trot 
monté ou attelé, handicap 3.000 m. (11 par
tants) — 1er Flnot a M. Robert. — 2e Fris-
court k M. Maimou-ez ; 3e Coco k M. Dalaut 

Pari mutuel : Pesage gagnant 940 ; pla
cés 6.50 : 7.00 : 7.00. — Pelouse : gagnant 
0 50 : placés 6.50 ; 7.00 ; 7.00. 

La réunion prit fin k 18 h. 30 et un ma
gnifique défilé eut lieu en ville. 

TOCS CEUX que la conges t ion m e 
uace. ceux qui par t e m p é r a m e n t , aont 
->rédisrx>sés aux m a l a d i e s d e 'a uu 
boutons, c lous , ulcères, e t c . . : enf in 
les m a l a d e s de l 'estomac les eonst i 
oés doive: t de t e m p s & autre , faire 
une cure au f N O R O D O L » Le N o m 
dol est u n e poudre laxat ive dépurat lve 
ne c o n t e n a n t aucune drogue nuisible 
la issant k la fols sur l 'estomac. ''In 
testir. et le sang. Il e s t d'une eff icacité 
-nervetlleuse La boite • 10 fr. 60. toute* 
i h a r m a c i e s 

Pieds 
Sensibles 

SOULAGÉS 
EN 1 

C O U R S E S * S A I N T - C L O U D 

lr» COURSE. - 1. Ile d'Aval (C. Bouillon) 
g t200. p. 6.50. — 2. Dona Sol (A. Caboussat) 
p 19.00. — 3. Conte de Fées d'. Hervé p. 
8.00. — Non placés : Corner ; La Décevante ; 
Ei Belda ; Royal Pétunia ; Bonne Biche 

2e COURSE — 1. Rentonnvark (W. Jonns-
tonc) g. 23.00, p. 1040. — 3. Padtchach (C. 
MorJau) p. tt 50 — 3. Maronde (w. Slbbritt) 
p 1650. — Pas couru : Roxelane. Nilson ; 
Tartine ; Jocrisse. 

3e COURSE. — 1. Mohel (H. Bonneau) g 
47X10. p. 10.» — 2. Légion Romains (G. Du 
foret) p. 6.30. — 3 Monarque'(R Brelhès) 
p 8.00. — Pat couru : Sémaphore ; Ledy 
Klller -, Double Deux ; Breteull -. Mirasoi ; 
Grande Sœur. 

4e COURSE. - 1 Le Cacique (A. Rabbe) g 
•S 00. p -7.00. - 3. Assuérus (B. Rosen) p. 
7 00. — 3. Ranclio (E. Durand) p. 16.50 — Pa» 
couru : Majrnus : "Astérlsk. 

5e COURRE. — 1 Grande Mademoiselle (U 
Pralt) g 31 00. p 15.00 — 2. Tout en Rose (A. 
Lavialle) p. 10.00. — 3. La Sylphide (R Hu
bert) p. 28.00 — Pas couru : Mydas : Baoulé 
Golden End : Astérlsk ; Tropel ; Royal' 
Guard II -, Sabine ; Osman : Double Deux ; 
Raln : Tenerttte II. 

6e COURSE. — 1. Casterarl (C MorJau) g 
6.5U. p. 6.00. — 2. Bel et Bien (J. Pervenl) p. 
1.1.5» — Non placés : vasistas ; Pays ; pretty 
Clean. 

djap i 

J E U D E P A U M E 

LE CHALLENGE HENRI-JOORIS 
A LILLE 

L'équipe de Lil le s'est br i l lamment 
qual i f iée pour la f inal? e n d i sposant d e 
l'A. S.SJ» d l î e l l é m m e s e t d e Wing le s 
par u n score assez ne t ; le grand mi l ieu 
Lil lois . L e Jeune M a r c e a u T « m a h l e u s'est 
fai t part i cu l i èrement remarquer t a n t 
pour sa belle l ivrée que pour la puissan
ce e t l a régulari té de s o n ret 

Voici l es résu l ta t s t e c h n i q u e s : 
Première lutte . — Lille 8 j e u x 35 quin

t e s A.S.H 2 j eux 25 quinzes ; l'A.S.H 
perd 4 j eux d e 40 e t e n inf l lg? u n blanc . 

D e u x i è m e lut te . — Wing les 8 Jeux, 49 
q u i n z e s ; A.S.H. 7 jeux , 42 quinzes . 

Déc is ion . — Lil le bat W i n g l e s par j eux 
37 quinzes à 3 j eux 25 q u i n z e s 

Vos pieds sont-
Ils f a t i g u é s , 
d o u l o u r e u x , 
s e n s i b l e s e t 
enflés? V o u s 
pouvezobtenir 
un s o u l a g e - l 
ment immédiat 
e n l e s p l o n 
geant dans un 
bain aux Saltrates Rodel l . La sensibi l i té 
est immédiatement retirée ; en une mi
nute , toute brûlure et toute enflure ont 
immédia tement disparu. Les se l s puis
sants et curât if s, ainsi que l'oxygène 
dégagé par les Saltrates Rodel l , pénètrent 
au plus profond des pores et en retirent 
l e s acides et les po i sons . Us amol l i sent 
l e s cor* k tel point que vous pouvez les 
extirper e n entier et avec leur racine. 

Vous pouvez souvent porter n n e 
chaussure d'une bonne pointure p lus 
petite après un «eut bain aux Saltrates 
Rodel l . Employez- les régulièrement et 
dites pour toujours adieu aux pieds 
douloureux, enflés e t sensible*. 

Nelson) : Paradis (Brown) ; Bl fandango de 
candil (G. Dnran) i Dana* (Granade*) i 
«te... — U h. 40 : Baby parade ;Manfred) t 
On toy tue world alone IRIchard Witblmr i 
Deep nlght (Benderson) ; t'urha que va lin-
do (Julio de Caro). etc — to h. : Concert. — 
. — Concert : Guillaume Tell ; Concerto. — 
20 b. 5 i Causerie sur le cirque. — 2* h. 30 : 
grosso sur un thème de Bonportt (1680) (Vln-
cenzo Donato). etc. — 22 h. 30 : Dernière 
Informations. 

RADIO-STRASBOURG (342 m. 2). - r7 k. i 
Concert : Sahit k l'Alsace, marche (Sali) -, 
A vos genoux, valse lente (Barblrolll) ; La 
Mascotte, etc. — 18 h. 30 : concert. — tt h. 
45 : Disques. — 20 h. 30 : Relais fédéraL 

NATIONAL (Daventry) (1.554 m. 1). — 13 h.i 
Musique légère. - t4 h Concert : Le* Ar-
cadlens (Mouckton) ; Cavalier la Rnsttcan-it 
Légende (Wieniawsky). etc... — t» b. : éra-
mopbone — i« h. Récitai de piano. — 
16 b . 35 : Relais du carlton. — 18 b. S0 : 
Musique de Brahms. — 19 b. 10 : Concert. 
— H h. 30 : Musique de chambre. — 21 h. 
40 : Danse. 

STCTTOART-MOH1.ACKER (380 m. 4). — 
19 h. : Relais de Kœnlgsberg. — 20 b. 10 i 
Relais de Hambourg. - 20 b. 45 : Disques. 
— 23 h. : Danse. 

ROME (441 m 2). - 17 b. 3» : Orcnestre. 
— 20 h. 45 : Concert symphonlque. 

PRAGUE (488 m. 6). - 20 b. 25 : Sonat°s 
pour piano. — 2i h. : Quatuor à corde* ISiik 
vlcky). - Quatuor k cordes (Jezek). 

BRUXELLES (509 m. 3). — 12 h. : Musi
que Italienne. — 12 b. 40 : Disques. — 13 n. 
10 : Musique enregistrée — 13 b. 55 : Con
cert d'orgue. — n b. : Concert. — 18 b. 15 i 
Musique enregistrée de Moussorgsfcy. — 
20 h. : Concert. — 2i h. : Concert. — m h. 
45 : Musique enregistrée — • h. to : Dis
ques. — 22 h. 35 : Quatuor (Honeggar). 
22 h. 55 : Cbrlstus Vlndt (Liszt). 

agriculture 
Commerce 

Industrie 

T. S. F. 
RADIO P.T.T.vSOBD A LILLE (265 m.). — 

Mardi * Juin. - 8 h. : Revue de la presse 
parisienne du matin. — 12 b. 30 : Concert 
organisé par l'Association de Radiophonie 
du Nord ; Klng Cotion (Sousai : Paragra-
uo III (l'ranz Suppé) ; J'aime U gavotte 
(ïlerret) ; Vous dansez marquise (Lemaire); 
Les Cent Vierges (Lecocq) -, Dans le Jardin 
d'un monastère (Ketelbey) . Jovialités .Ga
briel Marie) : Helnuich tanz IPaul Lincko). 
— 13 h. 30 : Informations, arrivée des navi
res au port de Dunkerque. cours des valeurs. 
— n h. Retransmission depuis Strasbourg 
du concert donné par l'orchestre sous la di 
tectlon de M Roskam. — 19 h. : Disques. -
19 h. 15 : Cours communiqués, rappel de» 
tirages des prime» de la veille et de l'avant-
vellle. — 19 b. 30 : Cours de coupe par Mme 
Jenny Bally, directrice de l'Ecole, de coupe 
tt de couture de Maubeuge Nord) — 19 b. 
45 : Informations, disques ; Nina Roea — 
20 b. : Indication de l'heure, résultats du 
tirage des primes. — 20 h. 5 : Emission des 
adhérents (disques demandés) ; Faniastequs 
(Misraki) ; Ton doux souvenir Llltan Ray); 
Tesoro Mlo (Becucct) . Tlnk, Trlnk (Llnde-
man) ; Tarragono (Marceau et Pellemeule) ; 
Tout le pays l'a su (Pothler-Borel-Clerc) -, 
Cirlbiiibln (Postaloiza) ; C'est pour mon 
papa (Pujo-Poiler-Obcrfeld). — 2u h. 30 : 
Emission Nationale organisée par la Fédé
ration Nationale de Radlodllfusion : L'Ab-
besse do Jouari-e. do Renan. 

RADIO-PARIS (1.7:4 m. 1). — 1 h. 15 : Mu
sique enregistrée — Il h. : Musette (Haeu-
dcl) ; Symphonie l'Escarpolette (Mozart) 
Sérénade (Haydn) ; Abendlied iSchumannl; 
Deux nocturnes (Choplm ; Adaglo-Srherzo 
du Trio en si (Brahms) -, Menuet IGrieg) ; 
etc... — 18 h. 10 : Causerie agricole : • La 
conservation des denrées alimentaires i»ar 
le sucre et par le sel • par M. Notttn. -
18 b. 30 : Musique enregistrée. — 18 h. 50 . 
Chronique théâtrale, par Edmond Sée. -
tt h. 5 • Causerie artistique, par M. Elie 
Faure : • L'architecture nouvelle . — 19 h. 
21 : Orchestre : Scrénade discrète iBosc) ; 
O Sole Mio (dl Capua . Ravissement (Leducl 
etc . . — 19 b 45 : Ktvue de pressa. — 20 h. : 
Demi-heure de fantaisie. — 20 h. 45 : Mu
sique de chambre. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). — 18 h. 45 
Journal parlé. — 20 h. 30 : Soirée fédérale 
L'Abbesse de Jouarre [Ernest Renan). 

POSTE PARISIEN (328 m. 2). — T2 h. 10 . 
Disques. — 12 h. 35 : Au revoir (Hottman-

LES ACCORDS COMMERCIAUX 
DE LA FRANCE AVEC U SUISSE 

ET U BELGIQUE 
O n m a n d e de Paris que la dénonc ia 

t ion de l'accord commerc ia l franco-
suisse qui vient d' intervenir cons t i tue 
l'un d e s tous derniers actes de l'opéra
t ion d e déconsolicuttion générale d e s t a 
rifs entreprise depuis u n a n par le Gou
vernement França i s su ivant les v u e s 
souvent expr imées par l e Par lement . 

D e s négoc iat ions sont , d'ailleurs, d é j à 
engagées qui about iront à la s ignature 
rapide d'un a v e n a n t à l a convent ion e n 
tre les deux pays . 

n ne restait plus, pour que la F r a n c e 
ait retrouvé s o n entière l iberté e n m a 
tière de douanes , qu'à établir le n o u 
veau s ta tu t de se s re lat ions commerc ia 
les avec l a Suisse e t l a Belgique. 

Su ivant d e s rense ignements prit à 
bonne source, la conclus ion d'un a v e n a n t 
franco-belge pourrait être réalisée d a n s 
d e s jours très prochains . 

mu 
MARCHÉ DE PARIS 

Marché d* La Vlllatt*. — Clôture. — 
Bœuts amenés. 2 381 : invendus. 89 : i re 
qualité. 670 : 2e, 580 ; Vaches : 1 190. 196. 
670. 510. 410 : Taureaux : 338. 31. 610, 
460. 420 . Veaux : 2.570. 554, 1.130. 910, 
660 ; Moutons ; 8.536. 1.066. 1.390. 840 : 
Porcs : 2.520. néant. 942. 856. 668. — 
Observations : Vente difficile. Cours e n 
baisse pour toutes espèces. 

Maux de tête : 
Vieux mal nouveau remède 

Ceux qui souffrent f réquemment d e 
migraines , de névralgies e t de m a u x de 
tê te o n t abandonné les anc iens médica
m e n t s e t préfèrent le Gandol , qui c a l m e 
p lus vite e t d'une manière durable, car 
il régularise les nerts , déconges t ionne la 
tê te en fac i l i tant la c irculat ion sanguine 
s a n s j a m a i s fat iguer l 'estomac. Le Gan
dol e n effet , e s t à base d e s nouveaux 
composés l i tninoquiniques qui en font 
u n m é d i c a m e n t radical. Le Gandol 
n'existe qu'en boite de 30 c a c h e t s de 
12 fr. 78. T t e s Phies . 1088 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Haxebreuok. — Beurre en bloes. 12 à 

14 lr. le k. : beurre en pièces. 11 S 18 fr. 
le k. : oeufs. 8 & 8.50 le quarteron : pou
les. 13 à 23 fr. p. ; poulets. 12 a 24 fr. p.: 
lapins, 10 a 21 fr. ; pigeons, 6 a 6 fr. p. 

llmp. du Réveil d u Nord 
186. rue de Paris. Lille 

Le Gérant : Emile G E S T 

VOS 351WS Son:-

« * • » • gr-jullim. „m fsral c 
ssÉaw 
drsK vite d « • • • rs bleu tertre» «1 beaux. Joindre 1 fr. 
en timbre pour repjnte confidentielle tr*e dlfcrele. 
Mm* O. Stsrlute, 7S, Rue do Flandre, Parla. 

e sont les oeufs frais 
qui font les bonnes pâtes 

I oute ménagère sait combien un ceuf peut améliorer une préparation culinaire 
quelconque. Aussi, lorsqu'elle acheté des pâtes, demande-telle tout naturelle

ment des pâtes aux œufs. Celles de la marque centenaire " Per'Lustucru " ont sa 
préférence car elle sait que les œufs employés pour leur fabrication sont unique
ment des œufs frais, à l'exclusion de tout œuf séché ou 
en poudre. Une finesse exceptionnelle, qu'on ne rencontre 
pas dans les qualités courantes, est le résultat de cette 
fabrication spéciale avec des œufs frais. Goûtez les pâtes 
Per'Lustucru, vous les trouverez certainement délicieuses. Et 
n'oubliez pas que chaque boîte comporte un bon-prime I 

S Pâtes aux œufs frais FERbUSTUCRV 
C ELLES RÉGALENT ET NOURRISSENT ! > A. CARTIER-MILLON - GRENOBLE 

Lm Pfmmum mmjs frmi» -P£FrLUSTVCRW 
m efcJ*wjM f itr* m Jmm — f c — | m -<t»iwi 
dm piix mmmimmm fc*—i de " fr. *0 
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par Olivier DUVERGER 

Le m a l h e u r e u x Jeune h o m m e a v a i t é t é 
si bon. si plein d 'a t tent ion pour la pe
t i te malade , s i doux à l 'amoureuse ré-
vcloe un soir d a n s les ruines , qu'il était 
impossible , e l le e n é ta i t sûre, que se s 
m a i n s qui ava ient serré les s i ennes , que 
les bras qui l a v a i e n t bercée, a i ent pu 
s'abattre sur un h o m m e , u n e nuit d a n s 
u n ges te meurtrier. Non . C o m m e n t ré
véler au Juge d i . c t r * c t i o n ce t é t a t aa-
m e e t lui faire partager s a convict ion 
de t Jcence d'André. 

C'étai t Impossible, e l le le comprit» 
— OuL M le luge . J'aurais a i m é re

voir l e docteur Darbols qui v i n t souvent 
à Beauvoir m'y soigner à deux reprises 
e n quelques semaines . 

— Vous a v e z été deux fois m a l a d e e n 
aj p e u de t e m p s 7 

— J'ai d'abord e te vict ime d'un acci 
d e n t d e bicylette. C'est à ce t te occas ion | 
que J'ai c o n n u le docteur Darbois. puis 
tout r é c e m m e n t J'ai été g r a v e m e n t ma
lade à la su i te d'un e m p o i s o n n e m e n t 
pai des c h a m p i g n o n s . C'est encore lui 
qui m'a sauvée après m'avoir e x a m i n é e 
la nu i t m ê m e où le cr ime s'est com
mis . 

— Puisque vous e n parles la premiè
re, voulea-vous m e dire, mademoise l le , 
quel fut le su je t de votre entre t i en avec 
le docteur Darbois. Votre t a n t e qui sort 
d'ici, i l y a une heure à peine e t que 
J'ai ques t ionnée préc i sément sur ce t te 
dernière visite de l 'accuse à s a ferme, 
m'a fait conna î tre qu'il était resté seul 
avec vous d e longs Instants , plus long
t emps que d'ordinaire un médec in con-
sacr- » une malade. Est-ce e x a c t ? 

— M a i s oui, M. le Juge, e n quoi notre 
en tre t i en peut-Il-. 

— Vous ne pouvez pas comprendre les 
ra i sons que l'ai d e vous poser ce t t e 
quest ion. Peu importe. J e vous deman
de de répondre en t o u t e franchise à 
m e s quest ions . 

— J e n'ai a u c u n e raison de ment ir . 
D e plus . J'ignore le m e n s o n g e que l'ai 
e n horreur 

— C'est parfait. Voulez-vous donc m e 
dire, e t Je répète m a quest ion, quel a é t é 
le su je t de cet entre t i en a d e u x ? 

A u rappe l d e c e s m i n u t e s d' int imité , 

Alice rougit . Elle n'avait rien oubl ie de 
la conversat ion qu'elle ava i t e u e avec 
André, m a i s se s o u v e n a n t auss i qu'il lui 
avai t r e c o m m a n d e de n'en rien dire S 
personne, el le répondit : 

— Le suje t de notre en tre t i en ? Mais 11 
il fui bien s imple . J'étais malade , 
très malade . Le docteur Darbois m'a 
e x a m i n é e . N o u s a v o n s parlé de m o n mal 
de ses causes e t d e s r e m è d e s a v ap
porter 

Elle ne m e n t a i t pas. S i e l le n'entrait 
pas d a n s le détai l des r e c o m m a n d a t i o n s 
d u Jeune h o m m e el le disai t pour tant la 
vérité 

Le Juge insista : 
— Et c'est tout ! Pendant une neure 

vous n'avez parlé que de maladie ? 
— One heure est vite passée, M le 

Juge quand on peut à peine parler et 
que l'on souffre 

Le magistrat se décida à poser une 
question directe : 

— Au cours de la conversation, le 
docteur Darbois ne vous a-t-il pas parlé 
du banquier Andersen ? 

- Oui. U m'en a parle 
- Et que vous a-t-il dit a son sujet V 

— Peu de choses. Comme U était ar
rivé de nuit a Beauvoir il m'expliqua 
les raisons de son retard, il avait été 
retenu à Lyon Jusqu'à trois heures de 
l'aprés-midi par le banquier Anderson 
qu'il devait revoir le lendemain, 

— C'est tout ce qui! vous a dit a son 
sujet ? 

— Oui, c'est tout. 
— Ne vous a-t-il pas parlé d'une dis

cussion qu'ils avalent eue ensemble? 
— A aucun moment 
— Vous dites bien la vérité, mademoi

selle ? 
— Je vans le Jure, M. le Juge, Je 

porte trop d'intérêt au docteur Darbois 
pour mentir. 

Le magistrat la dévisagea curieuse
ment, répétant lentement les paroles 
qu'elle venait de prononcer. 

— Ah I Tiens, J'ignorais ce détail 
Vous portez trop d'intérêt au docteur 
Darbois, dites-vous ? Pouvez-vous me dire 
à quel titre vous vous intéressez ainsi 
à lui ? 

Alice, s'était trahie par sa réponse. 
Elle hésita un instant, puis désireuse 
et fière de tout dire, elle s'écria : 

— Vous me demandez à quel titre Je 
m'intéresse au docteur Darbois. M le 
Juge ? c'est parce que Je l'aime. 

— Ah I vous aimez le docteur Dar
bois. mademoiselle t SI Je comprends 
maintenant votre désir de le revoir. J'ai 
le regret d'être obligé de vous refuser 
ce plalsir 

— Vous me refusez cette consolation? 
Oh ' pourquoi, M le Juge ? s'écria-t-elle 
dans un sanglot. Joignant, les mains vers 
le magistrat en un geste de prière, tan

dis que le père Ventavon, ému par son 
chagrin, essuyait furtivement une larme 
du revers de sa main. 

— Pourquoi Je vous refuse cette satis-
facteur ? Parce que mademoiselle, U 
m'est impossible de faire autrement Les 
sentiments d'affection que vous pouvez 
avoir pour cet homme ne sont pas une 
raison suffisante pour m autoriser a 
vous donner un permis de communiquer 
avec lui. Vous n'êtes pas sa fiancée que 
je sache, ajouta-t-il avec un sourire 
équivoque dont la signification n'échap
pa point au père Ventavon qui inter
vint : 

— N'insistez pas petite Alice. Nous 
reverrons notre ami quand on aura re
connu son lnnoncence 

— Vous aussi. M. Ventavon. vous vous 
déclarez un ami du docteur Darbois ? 

— Je ne l'ai Jamais renié, M. le Juge 
Le docteur Darbols a été mon hâte. J'ai 
pu apprécier sa bonté et sa franchise. 
Cela me suffit pour affirmer qu'il ne 
peut avoir commis le crime dont vous 
l 'accusez 

Devant renergle de cette affirmation, 
le magistrat protesta : 

— Ce n'est pas moi qui ' l'accuse. Ce 
sont les faits. Comme tout le monde, 
vous connaissez dans leurs grandes Lignes 
les charges qui pèsent sur lui Avouez 
qu'elles sont accablantes. 

— Oui. je sais, le bistouri a ses ini

tiales les coussins ensanglantés de sa 
voiture, le chèque touché à Lyon. 

Le juge l'interrompit ' 
— L'impossibilité où se trouve votre 

ami, puisque vous l'appelez ainsi, d'ex
pliquer ce qu'il a fait entre le moment 
où il vous eut quitté et la minute où 
il s'est présenté chez son confrère fr 
Saint-MarceUin, et de toutes les charges, 
c'est la plus lourde fr discuter, avec sa 
ridicule invent ion de la ferme d es Qua-
tre-Vents I 

Le père Ventavon sourit e n répon
d a n t : 

— J e l 'admets. Mais du m o m e n t où 
le docteur Darbols aura Justifié d e l'a
libi qu'il invoque, tout votre raisonne
m e n t s'écroulera, M. le Juge. 

— Qu'il l'établisse cet alibi t Voyons. 
M. Ventavon . vous savez bien q u e c'est 
Impossible I 

— Pourquoi impossible ? 
— Parce que la rencontre d'un gar

ç o n n e t - a u pont de Beauvoir , sa recher
c h e de la ferme d es Quatre-Vents . ne 
sont qu'une fable I 

— C'est votre droit de considérer a in
s i l es expl icat ions de notre malheureux 
ami . M le juge. 

— C'est plus que m o n droit» C'est m o n 
devolr 

S c a n d a n t s e s m o u . le vieillard ré
pondit : 

— S a n s discuter avee vous c e qui doit 

être votre devoir, je me permets de vous 
dire que tout en cherchant à rassem
bler des charges contre le docteur Dar
bois, vous pourriez aussi essayer de con
trôler ses aff irmations. 

— Que voulez-vous insinuer, monsieur 
fit le magistrat , froissé du ton de s o r 
interlocuteur. 

— J e n'insinue rien. M. le juge. Vou . 
venez vous-même de reconnaître que 
tout votre sys tème d'accusation repose 
pr inc ipalement sur l'impossibilité où se 
trouve le docteur Darbois de vérifier 
l'alibi qu'il invoque. 

— La ferme d es Quatre-Vents n'exis-
pas. Personne ne connaît les Laurent 
qui se lon lui y demeureraient . 

— Pardon, permettez-moi. M le Juge, 
de vous faire remarquer que ce n'est pas 
le docteur qui a le premier songé à c e s 
gens , fr cet te ferme. 

— E t qui donc, s'il vous plaît, reprit 
le magistrat , éc latant de rire. 

S a n s perdre de son assurance, le père 
Ventavon répliqua : 

— Le garçonnet du pont de Beauvoir. 
Mais ce garçonnet comme les Laurent, 

c o m m e la ferme des Quatre-Vents n'a 
Jamais existé que dans l ' imagination d u 
criminel . 

— Qu'en save» voue ? L'avea-vous fait 
rechercher ? 

(A svivrej. 
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